
INSPIRER LE CHANGEMENT
AIDER LES ÉTUDIANTS À RÉALISER LEURS RÊVES

Message de Mike DeGagné
Cette édition d’Inspirer le Changement met en lumière des 
étudiant(e)s dont les études et les carrières se concentrent sur 
la santé mentale — un domaine dont nos communautés ont 
un besoin urgent. Chacun des jeunes leaders remarquables 
que vous rencontrerez dans ces pages allie éducation, 
expérience vécue et profonde compassion pour répondre aux 
défis croissants en matière de santé mentale auxquels font 
face les peuples autochtones à travers l’Île de la Tortue.

Ils ont vécu ce que les chercheurs appellent les  
« déterminants sociaux de la santé » — comme la pauvreté, 
l’accès limité à l’éducation et les effets persistants de la 
discrimination systémique. Ces défis peuvent rendre les 
problèmes de santé mentale et la stigmatisation encore plus 
difficiles à surmonter dans les communautés autochtones, 
entraînant souvent des taux plus élevés de suicide, de 
consommation de substances et d’autres difficultés 
comparativement aux populations non autochtones. Mais ces 
étudiants transforment leurs expériences vécues en force, 
utilisant leur éducation et leurs connaissances culturelles 
pour aider à créer des communautés plus saines et plus 
solidaires pour l'avenir.

Ce qui est inspirant, c’est leur conviction commune que les 
solutions commencent dans la communauté : des approches 
enracinées dans le savoir, la culture et les traditions 
autochtones. Ils nous rappellent que les communautés 
autochtones sont les mieux placées pour définir leurs propres 
besoins et créer des stratégies de guérison qui reflètent leurs 
propres forces et valeurs. Ce travail apporte non seulement 
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de l'espoir et de la résilience, mais nous fait également 
progresser vers une plus grande équité en matière de santé, 
la guérison des blessures du passé et un avenir meilleur pour 
la réconciliation au Canada.

Cette édition est particulièrement significative pour moi, 
puisqu’elle sera mon dernier bulletin en tant que président et 
chef de la direction d’Indspire. En janvier, je quitterai mes 
fonctions, et Jocelyn Formsma, lauréate d’Indspire, assumera 
la direction en tant que nouvelle présidente et chef de la 
direction d’Indspire. Ce fut un honneur de servir aux côtés de 
notre équipe dévouée, de nos étudiant(e)s et de vous — nos 
fidèles donateurs — pour 
bâtir un avenir meilleur pour 
les jeunes Autochtones.

Miigwech — merci d’avoir 
marché à nos côtés dans ce 
parcours.

Sincèrement,

 
Mike DeGagné 
Président-directeur général
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« Aujourd’hui est une période stimulante dans le 
domaine de la santé mentale », affirme Devon Rees.  
« D’ici cinq à dix ans, nous en saurons beaucoup plus 

qu’aujourd’hui sur la diversité et la croissance 
communautaire — et les services de santé mentale 
deviendront plus accessibles à toutes sortes de personnes. »

Bénéficiaire d’une bourse Bâtir un avenir Meilleur, l’objectif 
ultime de Devon est de compléter un doctorat en 
psychologie de l’enfant et de l’adolescent et de travailler 
comme psychologue pour enfants.

Elle explique : « Dans la culture occidentale, la recherche en 
santé mentale s’est surtout concentrée traditionnellement 
sur les hommes blancs. Cela change, et aujourd’hui, en 
particulier pour les peuples autochtones, on observe un fort 
mouvement vers des thérapies plus centrées sur le client. 
Nous comprenons maintenant que donner au client le 
pouvoir de décision entraîne beaucoup plus de succès en 
thérapie. En particulier pour les populations autochtones, la 
compréhension du rôle de l'histoire culturelle, de la 
diversité, des traumatismes intergénérationnels et de la 
spiritualité dans le processus de guérison augmente les 
chances d'obtenir des résultats positifs. »

Le travail de Devon porte aussi sur la jeunesse 
autochtone, où il existe un important manque de 
ressources, d’occasions et de résultats positifs en 
matière de santé mentale. Son objectif puissant est 
de faire en sorte que « les jeunes sachent qu’il y a 
toujours de l’aide et qu’ils ne doivent pas abandonner. 
Les choses changent peu à peu pour le mieux! »

Pour Devon, son parcours a été rendu possible en partie 
grâce à la générosité des donateurs d’Indspire. « Recevoir 
une bourse m’a permis de plonger plus profondément dans 
mes études et d’élargir mes recherches. Ce prix signifie 
énormément pour moi car il me rapproche encore 
davantage de mon objectif : pouvoir soutenir les autres grâce 
à ma profession. »

Comment son intérêt a-t-il commencé?

« Après avoir terminé mon baccalauréat à l’Université de 
Victoria, j’ai découvert une passion pour le domaine de la 
psychologie en santé mentale. »

Elle ajoute : « Donner la priorité à la santé mentale dans les 
populations autochtones est essentiel non seulement pour 
améliorer le bien-être individuel, mais aussi pour 
promouvoir la continuité culturelle, la justice sociale et les 
droits humains au sein des communautés. »

Poussée par le désir d’innovation sociale, elle constate aussi 
que « l’idée de bâtir nos propres solutions uniques prend de 
l’ampleur, et il y a une augmentation des ressources 
communautaires, de l’appropriation communautaire et de la 
confiance. »

Devon affirme que ce travail commence par « reconnaître 
les traumatismes historiques, affronter les déterminants 
sociaux de la santé, soutenir la résilience culturelle et 
assurer un accès équitable à des services de santé mentale 
culturellement pertinents. »

Avec une vision claire du grand potentiel à venir, elle conclut :  
« Je crois que travailler comme psychologue est l’occasion 
idéale de transformer positivement la vie de quelqu’un. »

Elle souhaite aussi développer « des compétences qui allient 
la science psychologique et la pratique clinique afin de bâtir 
une carrière passionnante en recherche — tout en offrant 
des services psychologiques en pratique privée, 
principalement destinés aux enfants et aux adolescents. »

Devon s’intéresse également à la recherche sur les 
croyances et pratiques de guérison autochtones, ainsi qu’à 
la transformation du manque de formation en diversité pour 
les psychologues en exercice au Canada.

Elle conclut en disant qu’il reste encore beaucoup de travail 
à accomplir : « Même si les choses s’améliorent, il reste un 
long chemin à parcourir! » • 

Il y a toujours de l’aide pour les jeunes – 
ne perdez pas espoir!
Devon Rees 
Nation Cowichan, C.-B. 
Candidate à la maîtrise, Psychologie du counseling, 
Université de Lethbridge
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Erin Simpson 
Gouvernement métis Otipemisiwak, avec des liens  
à Caly Lake, Candidate à la maîtrise en psychologie clinique  
et spiritualité, Université d’Alberta, College St Stephen’s

L 'art-thérapie a démontré une efficacité clinique 
impressionnante dans l'amélioration d’une grande 
variété de conditions de santé mentale et 

neurologiques, y compris l’anxiété, la dépression, les 
traumatismes, les maladies chroniques et les blessures. 
Aujourd’hui, Erin Simpson, récipiendaire d’une bourse 
Indspire, utilise le pouvoir de l'art-thérapie pour aborder les 
questions de guérison intergénérationnelle chez les peuples 
autochtones.

Alors qu’Erin entame la troisième année de son programme, 
elle voit une nouvelle opportunité précieuse pour les jeunes 
autochtones d’accéder à l’art et de comprendre le processus 
créatif. De plus, elle estime que l'art-thérapie peut aider à 
offrir « la liberté dont nous avons si désespérément besoin 
pour atteindre notre potentiel individuel ».

Pour Erin, la définition opérationnelle de l’art est à 
la fois subtile et englobante. Dans sa pratique, l’art 
est « tout : marcher, la nature, créer de l’art, 
prendre soin de soi. Tout ce que vous faites dans 
l’acte de vivre peut être de l’art. Nous pouvons 
tous créer de l’art – c’est une occasion de se 
connecter à soi-même, au travail, aux amis, à la 
spiritualité et à la famille. »

Elle nous rappelle que « nous vivons dans un monde de plus 
en plus chaotique. Cela signifie qu’il n’a jamais été aussi 
important de créer des occasions de guérison personnelle et 
sociale. 

Les peuples autochtones ont toujours survécu et traversé 
des périodes très difficiles, et dans ce processus, nous 
sommes devenus des leaders dans cette pratique. »

Quel est l’impact transformateur de la compréhension 
approfondie d’Erin de l’art thérapie?

Elle affirme : « Il peut y avoir beaucoup plus de passion, plus 
de soin envers soi-même et envers les autres, et plus de 
bénéfices pour tous. Nous pouvons guérir avec compassion 
et attention. »

Elle poursuit : « Cela m’émeut de penser à toutes les 
possibilités, en particulier pour nos jeunes. Il y a tant de 
personnes autochtones sages et tant de créateurs 
talentueux parmi nos jeunes. »

Pour Erin, son rêve est devenu réalité grâce à une bourse du 
programme d'Inspire Bâtir un avenir Meilleur. « Je suis 
tellement reconnaissante envers Indspire d’avoir cru en mon 
objectif d’études supérieures. Les dons des donateurs 
donnent aux gens la chance de s’épanouir. »

Quelle est sa motivation personnelle pour devenir 
art-thérapeute ?

« J’ai toujours été une défenseure des personnes en 
difficulté, et j’ai moi-même rencontré des défis », dit Erin. 
Confrontée à de profondes difficultés personnelles, elle 
reste déterminée à se définir avec espoir et positivité 
comme « mère, membre actif de ma communauté, 
défenseure des personnes en difficulté et du changement 
systémique, apprenante, éducatrice, personne de soutien, 
artiste polyvalente, et être humain compatissant et 
bienveillant. »

« Mon objectif en tant qu'art-thérapeute est de contribuer à 
la guérison intergénérationnelle autochtone en offrant aux 
jeunes des occasions culturellement, spirituellement, 
émotionnellement et mentalement pertinentes d’accéder à 
l’art. L’art est fluide, ouvert à l’interprétation de chacun et 
permet de faire ce que l’on souhaite. C’est la liberté dont 
nous avons si désespérément besoin. C’est l’expression de 
soi et la connexion, et l’apprentissage de qui nous sommes 
dans ce processus. »

Elle ajoute : « Me connecter avec les jeunes par le processus 
créatif, c’est la vie pour moi, c’est magnifique, et c’est de 
l’art. L’art est un guérisseur naturel, nos ancêtres le savaient 
depuis des temps immémoriaux, et c’est mon objectif 
principal alors que je continue mon chemin  
dans la vie. » • 

L’art, un guérisseur naturel
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Auteur, défenseur et champion de la 
culture inuite et de la santé mentale

Braden Kadlun  
Inuk (2024), Kugluktuk, NU 
Lauréat jeunesse du Prix Indspire

Braden est auteur, conférencier principal, nouveau 
papa d'une petite fille, défenseur passionné de la 
sobriété, de la santé mentale et de la culture inuite, 

et sa voix résonne à travers l’Île de la Tortue et au-delà.

« Je me sens obligé de partager et de parler de mon 
parcours… parce qu’il ne s’agit pas seulement de raconter 
les difficultés », explique Braden. « Il s’agit de partager les 
réussites que l’on a trouvées pour montrer qu’il existe un 
autre côté. »

Ayant grandi entre le Nunavut, la Nouvelle-Écosse 
et les Territoires du Nord-Ouest, la vie de Braden 
était enracinée dans son héritage inuit, grâce en 
grande partie à sa mère, Hovak Johnston. « Peu 
importe où nous étions, ma mère s’assurait 
toujours de nous élever, mes frères et moi, dans 
notre culture… Elle est la définition de la résilience 
et elle a posé les bases de mon propre parcours de 
guérison. »

Le parcours de Braden dans le domaine de la défense des 
intérêts publics a commencé de manière inattendue en 
2017 lorsqu’un « sealfie » de lui portant un parka en peau 
de phoque confectionné par sa mère est devenu viral, 
suscitant une conversation mondiale sur les pratiques 
traditionnelles inuites. En 2022, il s'est pleinement engagé 
dans cet espace sur les réseaux sociaux, partageant sa 
langue, ses aliments traditionnels et son parcours vers la 
sobriété.

Conteur doué, Braden a prononcé des discours principaux 
à l’échelle nationale, participé à des panels et complété le 
programme << TikTok Accelerator for Indigenous  
Creators >> en partenariat avec l'Institut national des arts de 
l'écran. Son travail l'a amené à collaborer avec CBC, APTN, 
les Jeux autochtones de l'Amérique du Nord, Sephora et 
Naloxone. En 2023, il a coproduit et animé << Local Lives >> , 
une série télévisée mettant en vedette des entrepreneurs 
autochtones, des gardiens du savoir, des artistes et des 
activistes. En 2024, il a publié son livre A Guide to Sobriety: 
10 Gentle Reminders (Guide de la sobriété : 10 petits 
rappels).

Braden est également franc sur ses expériences avec le 
trouble bipolaire de type II, le TDAH et le SSPT — utilisant 
sa plateforme pour combattre la stigmatisation et 
normaliser les conversations autour de la santé mentale.  
« Tous les jours ne seront pas de bons jours, et il n’y a rien 
de mal à cela… Le fait que vous soyez ici en tant que l’un 
de ces 5 % [des Autochtones restants après la colonisation] 
est la preuve de la résilience et de la force de vos  
ancêtres. »

Par le biais de conférences, d’ateliers avec sa mère et de 
projets créatifs, Braden continue d’inspirer les autres à 
embrasser la guérison, la fierté culturelle et la résilience. 
Son travail nous rappelle que l’excellence autochtone ne se 
limite pas à surmonter les défis — il s’agit de prospérer et 
de créer un avenir meilleur. • 
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Les bienfaits de l’éducation sont 
inestimables

La doctorante Jocelyn Paul commence par nous dire : « 
Le financement d’Indspire signifie tout pour moi. C’est la 
preuve que d’autres croient en mon travail et en mon 

potentiel. Le financement a également allégé la pression 
financière qui pesait sur moi et m'a permis de me 
concentrer davantage sur mes études et mes recherches. »

« Je viens de la Colombie-Britannique et j’ai grandi dans la 
réserve de la Première Nation Tsleil-Waututh, avec des 
racines dans la Première Nation de Membertou, en 
Nouvelle-Écosse. Avec une perspective d’un océan à l’autre, 
je constate l’impact du racisme à travers le Canada et les 
racines des problèmes de santé mentale. Il est vrai qu’il y a 
eu beaucoup de réconciliation au Canada — mais il reste 
encore beaucoup de travail à faire. »

Jocelyn souhaite que son travail amplifie la recherche de 
pointe, l’enseignement et informe la formation clinique. « Je 
veux aider à accroître la recherche sur la santé autochtone 
et donner la parole aux communautés. » Jocelyn voit un 
grand potentiel à « intégrer les approches biomédicales 
dans quelque chose de holistique et aider à rendre la 
psychologie accessible et sécuritaire pour tous. »

« En tant que femme autochtone, je m’engage à revitaliser 
les coutumes et traditions culturelles. Cela me motive à 
utiliser une approche fondée sur des preuves qui intègre le 
savoir traditionnel autochtone pour traiter la dépression et 
l’anxiété chez les jeunes et adultes autochtones. »

« Malgré une enfance marquée par la pauvreté, j'ai toujours 
cru que l'éducation était la clé d'un avenir meilleur. Mon 
objectif ultime est de contribuer à briser le cycle de la 
pauvreté et de créer un avenir meilleur pour moi-même et 
les générations futures. »

Elle poursuit : « En tant que psychologue clinicienne agréée 
en Nouvelle-Écosse, je souhaite offrir des soins 
culturellement sensibles et informés par le traumatisme au 
centre de bien-être de ma communauté d’origine, la 

Première Nation de Membertou. De plus, je suis ravie de 
collaborer avec les communautés voisines pour créer des 
programmes communautaires adaptés à leurs besoins 
spécifiques. Je suis convaincue qu’en travaillant ensemble, 
nous pouvons provoquer un véritable changement positif. »

Elle souligne : « Il est de ma responsabilité d’aider 
ceux dans le besoin qui n’ont peut-être pas accès 
aux ressources. Faire du bénévolat dans les cliniques 
locales et offrir mes services à ceux qui n'ont pas les 
moyens de suivre une thérapie est une façon dont 
je compte y parvenir. Je veille à rester à jour sur la 
recherche fondée sur des preuves en psychologie 
clinique et à partager cette information avec les 
communautés. Redonner est une priorité pour  
moi. »

L’approche clinique de Jocelyn commence par « établir une 
relation authentique avec le client et le voir avant tout 
comme un individu. Chaque personne apprécie la culture de 
manière unique. Je souhaite aider les Autochtones à 
comprendre la santé sur les plans spirituel, mental, 
émotionnel et physique — ainsi que de manière holistique, 
informée par le traumatisme et ancrée dans la réalité. C’est 
cette compréhension plus large qui améliorera les  
résultats. »

Jocelyn considère l’impact à long terme d’Indspire 
comme « un investissement direct dans la réconciliation 
et la transformation des communautés. Le financement 
des étudiants autochtones soutient la guérison et 
l’identité et est un moyen puissant de provoquer un 
changement positif au Canada. Quand un étudiant 
bénéficie, toute une communauté en profite. Je dis 
toujours aux jeunes : ne vous arrêtez pas avant même 
de commencer. Ayez foi ! »  •

Jocelyn Paul 
Première Nation de Membertou, NS 
Doctorante en psychologie clinique, Université Dalhousie



6

Cohen Pinkoski 
Première Nation Yellowknives Dene, NT 
Candidat au baccalauréat en travail social,  
Université Algoma

Être sans-abri sur son  
propre territoire

Cohen Pinkoski nous raconte : « Lorsque j’ai reçu un 
financement d’Indspire par le programme de bourses 
Bâtir un avenir Meilleur, j’ai ressenti une grande fierté 

et un sentiment de connexion, qu’une organisation dirigée 
par des Autochtones m’ait vu et ait compris qui je suis. »

Son identité repose sur des valeurs fondamentales fortes 
qui guident sa carrière actuelle d'étudiant autochtone en 
travail social et défenseur du droit au logement basé à 
Toronto. Je suis passionné par la récupération de la culture 
autochtone perdue j'ai également travaillé dans le 
domaine des programmes alimentaires traditionnels et de 
la recherche. »

« En grandissant, ma grand-mère, survivante des 
pensionnats indiens, a été sans-abri à plusieurs 
périodes de sa vie. Elle a vécu une expérience 
traumatisante dans le système des pensionnats 
indiens. J'ai vu de mes propres yeux l’impact du 
traumatisme intergénérationnel et je sais à quel 
point le fait d’être sans-abri déstabilise tous les 
aspects de la vie d’une personne. »

« Devenir sans-abri est souvent la dernière étape d’une 
chaîne de très mauvaises expériences — un héritage de 
douleur et de traumatisme survenus bien avant. Ayant 
grandi dans le centre-ville de Toronto, cette expérience a 
éveillé mon intérêt pour la lutte contre le sans-abrisme 
dans la communauté autochtone. Je ressens également 
l’envie de redonner, car la communauté a été bonne avec 
moi durant mon enfance, et je veux utiliser mon privilège 
pour montrer ma gratitude. »

Cohen affirme : « Je crois également que le contexte du 
sans-abrisme est complètement différent pour les 
Autochtones et les non-Autochtones. 

Tout d'abord, les Autochtones sont sans abri sur leur 
propre territoire. Et une grande partie de leur expérience 
fait partie de l’impact des pensionnats indiens qui perdure 
depuis des générations. »

Les attitudes changent rapidement. Les gens commencent à 
comprendre que le logement fait partie de la prescription 
pour la santé mentale. Il y a une demande croissante pour 
des solutions fondées sur des faits à travers le Canada et 
pour que les gens travaillent ensemble.

Cohen explique : « Le sans-abrisme est aussi, pour moi, un 
enjeu politique. Quand j’étais plus jeune, cela me semblait 
facile à résoudre — maintenant, je comprends mieux la 
complexité en jeu. Je vois comment le système politique 
actuel affecte les Autochtones et semble profiter à 
d'autres. Le système n’a pas été conçu pour les 
Autochtones, depuis la colonisation jusqu’aux pensionnats 
et à l’assimilation forcée — tout cela causant un 
traumatisme intergénérationnel dans les communautés 
autochtones. Je défends avec vigueur pour que chacun ait 
un abri, car c’est un élément fondamental pour mener une 
vie saine. »

Alors que Cohen travaille à prévenir l’insécurité du 
logement, il dit que dernièrement : « J’ai commencé à 
penser que poursuivre mes études me permettrait de 
mieux aider les autres — et je commence à envisager la 
possibilité de suivre un programme d'études en droit 
autochtone. »

Il poursuit : « Je veux que les donateurs d’Indspire sachent 
que leurs contributions sont un bon investissement pour 
l’avenir. Je crois que, même si les Autochtones sont 
surreprésentés dans de nombreux enjeux sociaux, ce sont 
également les mieux équipés pour résoudre ces problèmes 
par eux-mêmes. »

« Je crois que la communauté est la clé de tout. Je pense 
que toutes les questions sociales nécessitent une solidarité 
transversale, alors merci de soutenir Indspire et des 
étudiants comme moi. » •
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Ashley Yeomans 
Nation Métisse – Saskatchewan 
Candidat au baccalauréat en travail social, Programme de travail social 
autochtone, Université des Premières Nations du Canada par 
l'intermédiaire de l'Université de Regina

Ashley Yeomans est en train de quitter une carrière 
réussie de sept ans dans le domaine des soins de 
santé en tant qu'infirmière auxiliaire autorisée.

Cette nouvelle direction audacieuse a commencé « lorsque 
je travaillais dans un service de maternité. Je pouvais voir 
les défis auxquels les jeunes familles faisaient face pour 
offrir aux enfants les compétences parentales, l’amour et 
le soutien dont ils ont besoin. C’est à ce moment-là que j’ai 
décidé de poursuivre mes études en travail social 
autochtone, car je voulais en apprendre davantage sur les 
origines autochtones à Prince Albert, y compris les 
miennes, afin de mieux aider les autres. »

Ses objectifs professionnels sont guidés par sa 
compréhension du traumatisme intergénérationnel causé 
par les pensionnats indiens et la rafle des années 60. « J'ai 
vu les répercussions dans ma communauté. Mes pairs ont 
lutté avec les impacts tout au long de leur vie. Je veux 
aider les gens à guérir de leurs traumatismes et 
expériences passées. »

Ashley déclare : « Obtenir mon diplôme d’infirmière 
auxiliaire m’a appris la résilience, la force et la 
persévérance, à ne jamais abandonner ses objectifs peu 
importe les difficultés. Je vais maintenant apprendre 
comment apporter une contribution positive plus 
importante à ma communauté. »

Elle poursuit : « J’ai reçu une bourse d’Indspire grâce au 
programme Bâtir un avenir Meilleur pour mes études en 
travail social à l’Université de Regina. J’avais des prêts 
étudiants, mais ce n’était toujours pas un financement 
complet — et cette aide supplémentaire m’a apporté un 
grand soulagement. En tant que parent célibataire, la 
générosité des donateurs d’Indspire rend tout possible 
pour moi. »

Aujourd’hui, avec le soutien d’Indspire, les 
récipiendaires ont une chance unique de faire les 
choses différemment. Ashley explique qu’avec son 
nouveau focus sur le travail social autochtone : « Je 
veux avoir un impact positif sur la santé mentale, 
tout en me concentrant sur le sans-abrisme et la 
toxicomanie. »

Elle ajoute : « Certaines personnes non autochtones ne 
comprennent toujours pas l’histoire unique du 
traumatisme intergénérationnel et son impact aujourd’hui. 
Je leur dirais de ne pas juger trop rapidement ce qu’ils 
voient dans la communauté. Je veux voir plus de 
ressources pour les refuges et à l'aide aux personnes 
dépendantes. Cela nous aidera à rencontrer les gens là où 
ils en sont. »

Quel avenir attend Ashley ? Cette personne réfléchie et 
attentionnée souhaite briser les barrières et favoriser le 
sentiment d’appartenance et la résilience. Elle poursuit :  
« Ma formation en travail social est une excellente 
occasion d’aider les gens à l’hôpital, à l’école, dans la vie 
— le travail social autochtone offre tellement de 
récompenses. Je veux travailler comme conseillère scolaire 
et j’envisage également la possibilité d’ouvrir mon propre 
cabinet de counseling. Je peux apporter mon expérience 
personnelle et une nouvelle vision de la vie, ce qui me 
donnera de meilleures chances de construire des relations 
positives avec mes clients. »

Son expérience en soins infirmiers, combinée avec son 
expérience vécue « m’aident à comprendre les liens entre 
l’histoire, la santé mentale et les soins aux niveaux 
émotionnel, physique et spirituel. Je peux offrir aux clients 
des occasions de progresser, de mieux réussir dans leur vie 
et de les aider à ouvrir davantage de portes. » •

Créer des liens grâce  
à l'authenticité
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Merci à l’équipe des Guelph Storm !

Indspire apprécie énormément le soutien de personnes 
comme vous pour aider à collecter des fonds et à faire 
connaître notre travail auprès des étudiants autochtones 
au Canada. Chaque dollar compte dans notre mission de 
fournir aux étudiants des Premières Nations, aux Inuits et 
aux Métis les outils et les ressources nécessaires à leur 
réussite. Il est facile de soutenir Indspire en impliquant vos 
amis, votre famille ou vos collègues.

Vous pouvez inviter d’autres personnes à se joindre à vous 
pour atteindre un objectif de collecte de fonds personnel 
afin de permettre aux étudiants autochtones d’atteindre 
leur plein potentiel.

Si vous êtes intéressé à créer une collecte de fonds pour 
Indspire, veuillez communiquer avec Matthew Tavares à 
l’adresse mtavares@indspire.ca

 

Le 28 février 2025, l'équipe OHL Guelph Storm a organisé 
un match de hockey spécial << Indspire Night >> pour 
collecter des fonds, parrainé par Miijidaa Café + Bistro. Les 
Storm ont collaboré avec l’artiste autochtone Eugene 
Morrisseau, fils du regretté Norval Morrisseau, pour 
concevoir un chandail commémoratif spécial pour l’équipe 

à l’occasion du match. Les chandails ont ensuite été mis 
aux enchères afin de soutenir Indspire, et un incroyable 
montant de 7 000 $ a été récolté ! Merci à l’équipe des 
Guelph Storm pour cette initiative merveilleuse et pour 
leur soutien à l’éducation des Autochtones par 
l’intermédiaire d’Indspire.

Participez au Toronto Waterfront 5K  le 18 octobre !
Indspire participera à la course Toronto Waterfront 5K le 
18 octobre. Si vous êtes coureur et que vous vous êtes 
inscrit, nous espérons vous y voir. Pour en savoir plus sur 

l'événement et sur la manière dont vous 
pouvez soutenir Indspire, scannez le 
code QR. 

Organisez une collecte de fonds pour Indspire
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